(a lyre dOrphée

Quand Orphée autrefois, frappé par les Bacchantes,
Préc de [Hebre tomba, cur lec vagues canglantee

On vit longtemps encor ca lyre curnager.

(e fleuve au loin chantait cous le fardeau léger.

Le gai zéphyr cEmut; cec ailes amoureuses

Baicaient le¢ cordes dor, et lee vaguee heureucee

Comme pour [arréter, dun effort doux et vain
Cempreccaient a [entour de [inctrument divin.
Lec récifs, lec ilots, le cable & con paccage
Sect revétu de fleurs, et cet apre rivage

Voit coudnin, pour toujourc délivié dec autang,

Au toucher de la lyre accourir le Printemps.

Ak ! que nous commeg loin de cec tempe de merveilles !



Lec onde, lec rochere, lec vents nont pluc doreilles,
(ec coeure méme, lec coeure refucent de couvrir,

Et la lyre en paccant ne fait plug rien flearir.

Louice-Victorine Ackermann (1813-1890)



